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Si quelquefois nous croyons devoir
rler de religion, c'est pour montrer que

.Ms ne ciriigl onls pas d'afimr lios
incipes, et que si jamais on voulait y
rter atteinte, nous les idendrions a vec
ute l'énergie dont nous sommes capable
1eureusermentcommle le (lit si bien l*

ilact eur de l'Education, avec l'appui dcl
avernemeut brit.mnigne, nons pourrons
ýjours " répandre à flots.& le bienfuit
ime éducation à la lois dhrétieine et
riqune.
î la page 43, le rédacteur de la fenille
inçaise revient encore au Canada.

ENCORE LE CANADA.

"Encore le Caada! Comme nous
»ns commencé ce numéro avec notre
c.tenne Coloie, il nious a p ris fantaisie
faire Colîtialire à nos lecteurs comn-

ont les instituteurs de ce lointain pays
ocèdent dans leurs écoles. Nous vn.
antons à 1'lco/e primaire de Québec
exercices suivants. Nos abonnés ie

a plaindroit pals; nous en souies
suréS.»
Ici sont consacrées deux pages entières
reproduire notre partie pratique d..
'co/e prinaire pagres 176. 177, 178 et
a re leçoni de chose sur le livre, page 1. 8.
Que le rédacteur de l'lEducation veuille
on agréer nos sincères remnercim'enit,
ar ses éloges flatteurs à l'adresse de
s deux compatriotes, M. l'abbé Lag:îcé
M. U. E. Archambault, ainsi que poui
4i'néreuse hospitalité q 'l a accordée à
s articles dans les colonnes <le son esii-
Ible journal

JACOTOT.

(Suite)

'Voir le dernier numéro de I' Ecoleprimaire.)-
l. première vue, on est tenté de ré-
nldre à ces questions de la manière la
as négative. Non certainement, tous

les hommes n e sont pas égaux sous le rap-

port intellectuel, mais cependant ils se
ressemblent plus qu'on ne se le figure
g'nraleinent. Il est incontestable, en
'ff-t, que les enfants, de meme que les
adultes, pourraient donner plus qu'ils ne
donnent ordinairement, s'ils étaient plus
z 4lés et si l'on parvenait à faire agir la
volonté, en imprimant à celle-ci une
bonne direction.

Il n'est pas né-cessaire que l'institutenr
sache ce qu'il enseigne. Jacotot a ensei-
,zné, dit-on, dans ces conditions le hol-
landais, le russe et la musique. C'est là
une (le ces exagérations, qui sont bien
ftaires i-our iuire à la meileure méthode.
Anssi, doit-on se garder de prendre à la
lettre l'idée de Jacotot : elle renforme
quelque chose de juste. Supposons deux
professeurs, dont l'un est savant dans sa
hranche, l'antre beaucoup moins instruit,
mais posséd mnt le talent d'exciter Patten-
tion de ses élèves, <le les stimuler, de
met tre en Suvre leur spontanéité, talent
précieux q1ue l'autre ne possède p-is, lo-
q<uel des deux obtiendra le meilleur ré-
sultat? L'expérience le prouve : c, ne
sont pas les instituteurs qui p)arl1en1t le

plus, qu;, entrainés piar leurs Vastes coi-
Il .issalices, courn tsasli permettr. aux
''lèves de prendre haleine, ce ne soit pas
Ceix-là qui réussisent le mieux: soyez

lmins savanîts et remplissez les vides qui
peuvent exister dans vos connaissances
on vous mettant à la portée de vos élèves.

Tout est dans tout : on doit apprendre
on ravoir quelque chose et relier le reste
à ce quelque chose.

Non, il n'est pas vrai que tout est dans
tout, mais beaucoup peut se déduire de
beaucoup. Toutes les choses sont dans
n certain rapport entre elles, de manière

que la connaissance d'un o)jet peut ser-
vir de point de départ et d'enchaînemnenît

pour acquérir une autre connaissa- ce.
Plus un objet est connu, plus sûrement


